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ouïrla parole de Dieu , nos yeuxà voir

en compaſſion les affligés, 8L nos mains

à aumoſnes 8L œuures de charitéEt en

ce faiſant nous Obtiend tons vn iourle

bien de voir,d'ou~i~r 8L de toucher le Fils

de Dieu en ſa gloire. Ainſi ſoit-il.
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Sur l. Iean l. v.3.4.

Cela donc que nous εποε: νεα ό· επί πω::

Ζε ναι: Μεεεεεε: , Μεμε τω: εμε

communion “εε πω:: , ό· με naitre.)

communionſoit Με: Ζε Pere (fr uuecſon

Fil: Βάι: σεφ :Et πω:: εβτειιεε: εε:

εεε/ε: @θε :με ·υε:'ίτε joyeſoit ΜΜΜ·

plie.»

Κ °° τ IE v ,mes freres , voulant ΜΒ:

honorer le peuple dÎIſrael de ſa

Ν ‘ communion , establit le Taber

nacle , 8L en ſuite du Tabemacle le
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ει. δετυποπ Ττοῇευτε, η

_Temple , pour estre comme vne Mai

ſon , au moyen de laquelle il habitoit,

au milieu d'eux, 8L leur donnoit diuers

teſmoignages de(ſa ſaueur. Grace qui

estoit ſi grande 8L ΙΙ ΡειττΙειΙΙΙετε :με
Moyſe dit, Deuter.4. Æi est lu“Μωβ Ι

επωα'ε ΠΜ Λιβ: 02εωφτε:είε/ά, comme)

Mmquam l'Eteruel ;deſire Dieu e” tout cc)
e” quoi nou: Îiuudquoucts? Mais la grace

que nous auons obtenue' ſous le Που

ιιεειιι Testament ſurpaſſe celle là en

trois choſes ttes remarquables. La pre

miere, que Dieu , afin d’habiter au mi

lieu de nous,a choiſi pour domicile no

stre propre nature par Fincatnation de

ſon Fils Iéſus Christ : de ſorte que la

communion que nous auons auec lui

est d'autant plus excellente 8L estroite,

que le Tabernacle ou le Temple Ι qu’il

auoit pour ſa communion auecle peu—

ple en l’ancien Testament, estoit de

bois 8L de pierre,c’est‘a dire,de tout au-'

tre nature que les hommes , δε εΙ,νΠ

genre tout differentàleur estre. Mais

Ieſus Christ a pris pour ſon Tabcrnaclſef

nostre propre chair, dont par ce moyen

nous ſommes c/Mir de ſi; clniino: Πρ”ω

La ſeconde choſe est que ce que Dieu

habi

l

p_

ΠΙΑ.



Sur la I. de S. lea”, σΙ:.ι. ·υ.3.4.. 9;

|

ΙκιΒΙτοΙτ iadis dans le Tabernacle δ: le

Temple, n’estoit que par des ombres δε:

figures , aſſauoit l’Arche de l’Alliance,

δ: vne lumiere &ſplendeur qui y appa

roiſſoit par fois 3 mais ce qu’il a habite'

en la nature humaine de Ieſus Christ a

esté reellement , par l’vnion perſonelle

de la nature humaine auec la diuinité;

ä raiſon dequoi l’Apostre COlOſſJ.. dit,

qu'en Iest” Christ habite toute pleuitude de

diuiuité carſmre/lemeut , employant_ ce

mot de carporeſſemeut , pour monstrer

que cette ſorte d'habitation de la diui

από en la nature humaine Θ: Ieſus

Christ,estoitle corps δὲ Ια verite άσε ha

bitations typiques &figuratiues de la

diuinite' en l’ancie\n Tabernacle. La

troiſieme choſe est,qu’il n’y auoit en Iſ

rael que le Tabernacle ou le Temple

qui fust le domicile de Dieu , α que

nulle maiſon priuee n’auoit cet hon

neur. Mais ſous le nouueau Testament

nous auons cet auantagc que par la

communion que nous auons auec Ieſus

Christ δ: par la participation de ſon

Eſprit nous deuenons_ chacun , vn rem

plc &Tabernacle dans lequel Dieu ha

bite, ſelon que YApOstre dit, Epheſiens



Μ. δετεποπ Τ:οφεειε,

τ.. Ε:: Ι#εε: Christ 'vous este: edi/Tſié:pour

e/Zre 7/” Tabernacle de Dieu en Eſprit : δε

1.(:οτΙοτΙπ.6. Νε@απο ·υε:ε:εε: με ·υΜπε

τω:: est temple du Saint? Effirit , quiesten

Μια, Ιερά να:: :Με είε Dieu .P δε &Cor;

6. Vous este: le temple du Dieu είπω, :Σαβ

θαDieu a dit , 1 'habiter-ny au milieu d'eux,

d") chemineray, δε Ιοτειγ leur Dieu, δε ΙΙ:

ſeront mon peuple.

L'Apostrc ſainct Ιο:πη,- πιο: Έτοτοεε

που: monstre en ce chapitre ces grands

avantages du Nouueau Testament , aſ

ſauoir , l'habitation de Dieu au milieu

de nous par l'incarnation de Ιοί (ΖΗΜΙ:

ſon fils , δε la communion particuliere
que tous fideles obtiennent actueclui. ſe

di _la communion particuliere que tous

fideles obtiennent auec lc Pere δε απο

ſon Fils leſus Christ , quand il dit, Cela

donc que nous auons 'veu é* ouï, nou: levou:

annoncent , afin que Με: :θα communion

auec nounó- que :πάτε communionſoit Με:

le Pere, ότι· ει:εεε/ε:ε ΠΙ: Iest” Ούεά.(:Ι de

uant* nous vous auons repreſente trois

points en la preſace δε entree dont S.

Iean vſe en cette Epistre. Le premier a

este' l'importance de celui qui a este'

manifesté au mondqquand Slean dit,

Nous:

ε `

l

*fi*
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δ” ία Ι. είε .fleuri, είο.π. ·υ.;.4. 9;

ί

Nou; να: απειρα: εε επί ε!ίε22 έκ cam

meucemerit έε ία Parole έε Με 5 c”la *vip

έ .Με manifestée , é' mu: l'acteur πανε, ό·

να::annonceur la vie etemeſſe , laque/le e

stoit uuec ίε Pere , é' qui nou” esté mam'

festée. Le Second, la maniere 8L la cer

titude de cette manifestation , quand

S. Μαιο dit, Ce queuaus dudu: oui, ce que)

nou: επεσε: να έε εε:]εια , ce que mu: zz

uou: contemple' , ό· εε θα πω·μεμε: απ”

σα:“Μεέε ίαparole de -z/ieguou: vou: l'au

uouſour. Et le troiſieme est le ſruict 8L

la fin de cette manifestation 8L de l’an—

nonciation que S. Μαιο en fair, quand il

dit , θεία dou( que nour-quam* 'Ufſlâ' oui,

nous ίε νεα: amoureux , aſiu que 'vous ayez

cammuuiou «εεε και: , é* que rio/Ire com

muuiouſoit «Με ίε Pere é' uuecſhu Fil: 1e—

ſh: Chr-QR, é* 'vous estriuous ce: chest*: , @θε

«με ·υψτε ioyeſoit accomplie. Et c'est le

troiſieme poinct que nous auons à τω»

ter maintenant, moyennant Faſiistance

de Dieu : là où nous auons a conſideñ

rer deux choſes : La premiere, la com

munion des fideles auec Dieu. La ſe

conde , la ioye qui leur auientdc cette

communion. Vueillele Seigneur nous

faire la grace d'obtenir cette comn1uñ~
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96 δει·»ιοπ ΤτοΙΙίευιε,

οΙοο ‹:Ιο Ιοττο ορο Ιο ίοι·ιτΙιτιουτ Μιτου

rieur que nous en aurons rcmpliſſe nos

ames de ioye ſpirituelle.

A I. PoiNcT.

’ Cela, dit S. Iean, (We noue Μακ των ό·

σου πω: Ιε «Με α:ΜΜεεεε: , ή:: με ουσια

εμε communion auec nous , d." que nostre.)

communion ſhit auec le Pere é' auecſon Fil:

ſoſie Cbriſi. Sur quoi on pourroit s'eſ

tonner pourquoi δ.'Ιοειο dit , Aſin que.)

'vous oſez communion auec nous , plustoſi:

que de dire , afin que vous ay ez com
munion auec leſſPere é* auec/on Fil: Ie/ÎUJ.

Chri/Z. Car la communionque nous ει

uons auec les fideles est posterieureä
celle que nous auonsſiauec Dieu , δε :το

importance, δε οο ordre de nature;veu

que la communion auec les fideles re

ſulte de celle que nous auons auec le

ſus Christ, d'autant que c'est en ce chef

que nous deuenons 'membres les vns

des autres. Comment donc est-ce que_

S. Iean dit en premierlieuffl/ín que-von:

oſez. communion απ: πω. Ετ οτι ſuite

que nostre communion [oit auec le Pere ό· ε·
κα· β” Fils. A celaie reſpon,que cſicst

auec grand ſuiect que Sglean parle ain
Ι ΙΙ

Ι

 



ſſ Sur la I. de S. Iedmch. ι. -cj,z.zſ 97

ſizcar S. Iean parlant tant en ſa perſon

ne qu’en celle des autres Apostres , a:

pres auoir dit, ce que nam :mon: oui, (L)

que nou; ation; 'uen de no: praprerjetlx, (L)

que nou: aidons contemple', ee que :impropre:

main: ont tourbe' de la Parole de wie, natif

'vans Fzinnançonx. On pouvoir-lui repli#

quer, Et bien, tu nous annonceslauaxd*

tage particulier que toi &è les autres Ah

postre άσοι ω, 6Ι'ιιιισΙτ σιιϊεΙε νόεοΐσΙΙ4·

Ια, ναι de vos yeux, 86 touché de' vos'

mains leFils \de Dieu :l 86 οι cela nous

conſeſſons vostre bon-beur. Mais quels

le part y pouuons-nous auoir , 86 @ω

nous peut—il reuenir ΙΙΒ σετ αιιιιιιηι€8

qui vous a este' perſonnel Z leſus

Christmaintenant estantä Ια 6Ισχττε άι;
Ραπ: nous olſice le moyen d'estre parti?

cipans du meſme bien que vous, L'A

postre donc diſant; Ce με auſtralien:Wei

ό· Μίκυ” απο: ΓΖ#ΙΖΙΙ|ΙΡΨΠ.Ι' , θά): φαι· vous

ayez. communion Mec nou! , c'est comme'
s'il diſoit à ceux auſquels il s’addreflſic,~

Encore que nous ayons veu de nos yeux

δέ touche' de nos propres mains le Fils"

de Dieu , 86 @σε vous ne puiſſiez faire

le ſemblable , neantmoim vous ετο-°

νε:2 , vous aurez txíeſme part que ποτά

θ

ο . .



  

ι Ι 98 ſi F .E Sermou-.Tfazſieme-J. τ::

i au ſalut qu'il nous a donné ; .ſi vous

ceue-z par ſoi ceque nousóàuons yep

ups yeuxpuï deinosyereilxles-,äc tou q

ε de nosmainsrſr. vous… aurez audſond

' meſme auantagezque nous; 8ε ρου:

Μ· νοιιε εισιποιηοι1εωουε_ΙαμΒεεισσ e

nous a- esté faire , @θα @σε νοΙΙεσ

vous vniſſc ἔκ nous , &qucënous δε ν ‘

conjointement ayons communion,

\tec-le Pere δε :πωσ ſon' filsIeſuS Chr

Et cette conſideration-,mes Ηστσε,η

μρρισηεΙ qu'en ceïquiîconcerne le ſal

— lhuantagc charnel dela -veuëzäeſi deïlÎ

Ino-richement n'est-pas σσι1ι:Ι est de_ pl

important, mais que 'routeí lî-nïpopr
î ecà ſalut est de receuoir de Bameôc; ï

απου, :κρυο Ισε yeux charnelsîzgzrl

εδωσε· du ,corps , εε Με oreilles de:

chair pcuuenrauoir veu., touchégzoq
Α Somme leſus Christ le-.nmnstra ;TI

qu'vne- femme d'entre 'les troupes nie

Με Π- tant eſcriee , Rieu-heureux. le ventre M

ſins' 2διμεΣέ,&· Δε: Με:σεωεάΙστ μέ ή»! 231/413'

ΙΙ reſΡοιιό1:,ΜειερἐΜεβ lzieubeçreuxſ

‘ ceux qui @Με !ε-μπε!ε είε Βάι: ε;&πάει 3 δε lors qiÎ'o1Î~lui _dit ,~!I"u’il'i.

mere dr terfiererſout-iî dehors qui'πω·

° σε «Με, οι Ρτο(αΡΡο·Γειιιτ que cette ,con

ſan

z' a

-d



δω· δε!. εἴ:: δ. (εσπ,επ,ι. ·ι:.3.4.> 9,

(ἑιο8ιιῷμὶ;έ ε)πιττιε1Ιρ lui ;deuoit οΙΠε Η

εοτιίἱἀετειωε, qu’il —inccrrg_mpist [a pres

_dicarion pour' ceux qui_ _en auoyent

l'honneur ;-il rzabbatir cette penſee , en

diſant, .Με πρεπε (ό πεε:]Ψεεε:/επε σειρας εμε

πω: la parait de Die-ici: la mettrez ;a ef:

fiez. E: certes la chaiſrzôc tou; ,cc qu’cl—

le a .de biens ,nestënç que pour ſcruir

à- Ycſpric , WS; .toutes 1εε:όοδίαΠε .exce

rien :εκεινο pour aider-aux ÀDOUUÇIÏÃÇDÇ

de l'ame δε du cœur-és choſes_ de. ki

pieté: δε d'ailleurs, Dieu estanc Eſprit,

του: εοεμπἐ est deszactes du corps δε δε

ſes ρωττ08σ.τ1υεεμίεδε :1εμ_Ρουτ le ſalut

à compo-raiſon de l'eſprit. Quand Si.
απο” απ: ορια:: ſes bſaS~IÊſU$Cl1ſ1ſſlÏ,S'l_l

.ne l' υ1Έ _embraſſé de ſon cœur _comme

ſon Ëauucui-,il n’cu_st pas este' rempli de

paix δε quand S' .Thomas απ: (σε doigts

és [ſous-que leſus Cluistîauoireu en ſes

ιππωε,δε θ. ΜΜΜ ω. ΓουιιέΕΕ,ιιτε de ſon

eofizé, $Ή11ΈΠα des yeu-zgdeſon ame

contemple leſus (Ihrist ,comme le Fils

de Ι)5εδδε.Ιε ΜοξΠε _μι·δι,ηΙε , Η ne _ſe

@Η μι:: εΓοι·4έ,Μεπ $είέπεσκά ΜεΠέσια! δ ε: ω·

ι!" 8ο

Μ:: π.

.,)°:

Ainſi @Με Christ @pour ιποΜϊκτ que ”*'ἶ'°

@δικ Μαίου: .corporels ,pereeuoyeut

de lui ΜΜΜ: ειιιάεδομε ω Εογ,1ω δε,

-î ε. /
/



που Pere , adjoustoit , Or ie ne teprie μού Ι

σ»

ι
ι

:σο δ'εναιοπ Ττοδίωιε; ""

Thema- tu a: creu μαπα με οι ασ να;

ύΣεαύσατεακβαι εινα· εμέ κα” [Μαι να

ή· σα: creu. Et de u reſulte Pexccllenœ

de la foi &ſes grands auantages es cho-P
ſes du ciel,dc nous cgaler aux AP~Î

δε πιο: autres diſciples du Seig "ΙΑιιΠΙΙ.σΙΙιε Christ, parlant de ſes :λοξά

ΙΙ:ι·σε δε les recommandant à Dieufotî -ï

ſeulementpeur eux-gitanpeur ceux qui σοὶ· ώ

:Με ε:: :καὶμια leurpare/muffin ααα παα:[α,- Υ

σα: να. Or cet acte de foy nous est mon- i

stré par ces mots de S. lean , nem w”

Ïannmpenr, @κι με να::αμε εαωααααἰω

απ: και.: ; σΙ'ειυτειιπτ que Pannonciarion Ι

  

 

requiert la foy qui .inet dans le cœur

ce qui est annoncé. ll faut que la para

, Hal-ng.: Ισ τω: π1σίΙσσ auec la foy en ceux σα]

Yoyenr. =

Cette foy donc nous met en poſſcſâ α

Ποπ άσε biens qui lui ſont annoncés. Ι

Choſe digne de nostre admirationgcar, Ι

Β quelqu’vn nous recitant ce qu'il a veu'dc ſes yeux de la gloire δε ωεισοΙΗσσομ ·

ce d’vn Prince δε άσε richeſſes δε ΙαοΗη

πω” :Ισ ſon Estatgdiſoigque ce qu'il '

aveu il nous l'annonce , afin que nous

ayons part a la gloire δε'αι.ικ richeſſes

< _ dc

'si ~ l



Sur Ια Ι. de S. Iean, chi. v.3.4] ιοι

τ .

de ce Prince , cela ſeroitiugé abſurde,

veu que quelque creance 8c perſuaſion

que nous ayons par recit qu’on nous

fait de la grandeur &des richeſſes d’vn

Prince,elle ne nous en apporte aucune

part. Mais pour les choſes du ſalut , la

ſeule 'perſuaſion de ce qui nous est an—

noficé nous met en la communion de

Dieu, de ſon Fils , de ſon Eſprit, de ſon

Ciel,de ſes graces , εε de ſa gloire. O

bonté inenarrable de Dieu εε facilité

admirable pour le ſalunlaquelle rendra

du tout inexcuſable l'homme qui petit;

puis que ce ne peut σΡετσ ſinon vne eñx-Ë

creme dureté par laquelle il aſait Dieu

menteur,& n'a pas creu au nom du Fils
de Dieu. ct - ſi— , j Ι

` Ο: δ. Iean diſant,Ce que nous ευρω.

νεα δε ouï nous Fannonçons, afinzquq

vous ayez communion auec nous ,ι δε

que nostre communion ſoit auec le-Peó

re &C auec ſon fils leſus Chtist,il monstre

que la ſoy par laquelle on reçoit la do

ctrine est prcalable à l'entrée en l'Egli

ſe, qui est la communion des Saincts.

Ce qui est contre la procedure de ceux

qui veuldnt qu’on s’enquiere de PEg-li-fl

ſc plustost que. dela doctrine.; ε: diſent,,
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π». -- - νδΜν1οπ Ττοφεωέ, ñ- νqu'apres (qu'on ΞἔἐΪἐῖἔ1ίΙΠΙΤέ·ΟΠ“-ΙΒΕΪἔ com

munionpnprendra oogn-'oiſſaidee 'cle Η:

5η 3 procedure contre toutëraiſonpcax
comment @ου:αγ-κε que c'est aläwirayezct?

Egliſeqii e' ω1ΠξηθιΠ,ε ie n"a“y 'cognoñfî'

Επιασε :Πε (ο. εὶο`ἐὶτ1ιπω 66 comment ΒΚ:

σε que ie puis eñ-ntr-efcn l'Egliſe', ſi 'ce'

ffest par la foÿgpuis qi.i’il~s’agit iciînohï

d’vn‘e~en~. τέε'άε τ61=βεδε de' pieſcls”, d'vn&—

éfitrée brutejïlnäis dvne entréeÏcYE-Ï
iprlt,dſſ'viie encttrëeïraiſonnée δε ε'ίεΙαΕτέέ

&έω lumiere dé: Pentendementïſſ. Com:

!Tient Ριιἱε-ἑεεΙ1ττοτ :κι troupeau de Ιου

ſuschrithſiie neäſiiïsfait (aziz-relais par

laófôy a Mais il nou-s- ſuffltÎpÜuiŸlÈjÊirë-ä*

&Hi ?de dire ïqueï-ñîdsAdvei-ſalrësîfonià

le rebours de S. Iean , quand ilsffidiîſiſen-tî;

Ayez εοωι3·εσ'Ε1ΐώΞΜοτ 15'ουε-; @Εεε

Μ·ωνουε απ11σΙτέαόΜ εέ:Έ1ιιο=1ιοι;ΔΥ

έω/οιπ ε· «και @Η_dir z -Ce que Houra-Mani

σει289·1οπίπσΜίε418ψ ati/rongeur , @θα que
commuuioiſſiſhitzäuecî @παπί -- '-- ‘- -ä Η

“Mais parce φεΈφιιςε1'ετεοιη111ι:115οπ

auec les creatures Ïnœstîrienxäè qu ë tou:

tesî~e'nſectinble’ îſéíñtſîpas capables de

nous donner lä vïeîëëin~ous retirer dela

111’ort,S. [can cëoînîstitite-la &:Ι1είςέde tou?

ceux aurohFſſeoläiîmunidnauecΜ88

Φ ‘—— -’ i auec

x

I

π

i

@ω

π

d



διο· Ια Ι.°δΙ.Ισάπ. α... «η. α. ω;

auec lesautres Apostres,en ce quèeñcous

enſemble, auront la "communion δε:

Ι)Ιου@σπασωα]·ο.σμΙΙτ ΙΙ, σααααιαπίαα-aux

αακα·,ό·μεnest”cemmuniänſeitauecle Pe;

re, δε ποσο ſon fils -Iefits Christ; vniſſam

tous les fideles8c lects Apostresä ce que

tous enſemble ſoyent-vnis au Pere δε ο

Ιου fils IeſuSChrist.Ainſi,mcs freres,les

Apostres δε les plus excellents hommes
en gracestſsc en dons,ne ſſÿarrestcntpoinlÿ

άσσο:: πτσΙΙοσε δε n'y trouuent de qubyÿ

terminer leurs deſirs δε γ constituer

leur felicité": ils paſſent 'tous ο· Dieu

pour dire -auec le Prophcte au ïPſi Ή.

Seigneur, qui »ty-ie au ciel,[ααα τη·φιμέ ο

rie) prhpldiſir en laterre qu'en teLDíeîu ?ſi

le απόσα· de men απο· &·ααααρατεα$ο α teuf
zſieurx ; d'approcherde Dieu c'est mon bien ~;- 8è

auec Datiid,0 que bienheureuxffi-celuique Pſ5!

tu aura-:rfait apprechenaſin qu'il habiteentei

FÆPZ/È .- neurſerens raſſzſiés de: biens de ta

σωμα ώ· :ία S. lieu-de ten Palau. Source de Pfzó.

'vie estpar dexter: lei spar” clarté neue *egy

enr ο!αέ.·. Εεεε-Ρο απο ſource de vie que

»ωστε ΑΡοΙΙτσ exprime , quand il dir;

que nostre com-munion ſoit auec Ie Pe?
re δε Μισο ίσο ΙΙΙ5·ΙσΠιε ΕΜΗ. ’ δ

ΙΙ άΙΙΙΙοουσ!εΡαο~οΙο.ιισο ίαΠο,οοπί

- ..3 Χ Ο. +
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:τω - ΜΜΜ Troiſième, q

derant le Pere comme celuy en qui re

fidele ſouuerain bien, 8c le Fils comme

le mñoyenneur qui nous amene au Pere,

afin que le Pere nous rende participans
de ſa vie ôcfeliciteſi. Car encores que le

Pere δε le Eilsauecle &Eſprit ſoyent vn

ſeul δ: ιπείΙιπο Dieu 3 neantmoins en la.

diſpenſaſion de Pœuure de la tedemp.

tion ,le Pere est conſidere comme le

ſouuerain object de la felicité , &com

me le_ ſupreme autheur 8c diſpenſateur
decttous biens; 8L le Fils comme celuy

qui en a la-diſpenſation de par le Perez,

ôqqui par ſon merite 8c interceſſion

nous les obtient du Pere, 8: nous don

ne accez a lui. Et à cet' eſgard en S.lean

14.leſus Christ dit , Ieſiuà la υηα· , Δ: ··υε

Μέ, ώΔ; Με ; κα! πεφαωau Pereſinonpar

mo): Ainſi Eplm.. l'Apostre dit, que par

Ζώα ΟΙπέβ και: απο” Μ· υπ: ό· Μ· autre:

en 'Un meſme eſprit «πω.με Pere: voire Ια

ſus Christ ſe conſider-ant ſoy meſme

comme mediateur &T comme homme,

ſcgardoit le Pere comme ccluy duquel

il obtiendroit la felicite' 8c la gloire pour

remuneration de ſes_ trauaux , quand il

diſoit a ſes diſciples , lors qu'ils estoyent

:ΜΗ =8ηση:Μέε @ο ίου depart Ι δέ ?un πώ·

· Ι ~ @Με

 



Με Ια Ι. ό'. Ιεευι,εΙσ.ι. «Με. πο;

πάω,σεφ: «Με ε[εε:27ίε:. de ce que ſa] dit,

Iemen va]au Pere, carle Pereestplurgrand

que mo). Auſſi est-ce au Pere qu’il de

mande d’estre glorifié: Perejajparaclre- !&#117

πε Πεπιπε .με πι »ία &εΜεε ξfaire , @εεε/ε

Με] Δίεση Pere, entier: to] meſme ele lagloire

que t'a] euëpardeuer: to] deuant que le mon

defiait. Telle est donc la qualite' en

laquelle S. Iean conſidere ici le Pere, le

distinguant d'auec ſon fils leſus Christ.

Cc qui nous est vne conſolation ſingu

liere, en ce que Ieſus Christ non ſeule

ment nous donne la vie en ſoy meſmc,

ſelon que le Pere la luy a donnée, com

me il dit Iean g. Comme le Pere a Με enſo)

π1ε[Με,ε2ε/Ξε! .ι donne' au Fil.: ofauoirΜε εκ

/εέ-επε[επε , ό· lui a donné tout iſt-gement en

tant qu'il est ſil; ele l'homme : mais auffi il

nous mene à la ſource meſme de toute

vie , ειδ au Pere, afin que nous pulſions

nostrc feliciteſi de lameſme ſource que

luy , entant qu’il est homme 8L media

teur.

Or afin que nous ſçachions , quelle

est cette communion auec le Pere , il

nous en faut conſiderer les degrés. Le

premier est celui de reconciliation &de

paix; car le pcché nous ayant rendus

ë

A

x
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ιο6 ~ Sermon Trotſieme, -

ennemis de Dieu , 8ε nous ayant τη»

Με d'avec lui par vne priuation de tous

biens «Sè ,vne malcdiction erernelle , le

“premierpoinct de la communion que'

nous auons auec le Pere conſiste au pat-L

don qu’il nous fait de nos pechés , &c σε

Ι'ειΙιΓοΙιιτιοιπ qu’il nous en donne en les

ſus Chriſhiertant nos pechés arriere dé

ioy , 8e n'en voulant plus auoir ſouuc-ñ'

nanceQli est ce que l’Apostre dit,Co-'

loſſ. 1. Vous qui Μια επιτειρΔι 4ίι·ιωέετ.ί

ε? Dieu , dr eſliezſer ennemiâ' en penſee: ét_
muuuazſer æuures , maintenant touteifloſis il.

Tous a reconciliés au corps defi: chairpar la

mort. Cest ce degré de reconciliation'
doſſnt le Prophetc exprime le bonheur;

S’eſeriant,l’{ſi.32 .0 que bienheureux est celui

duquel ln tranſgreſiion ej? quittéeó* alt/quel*

le peche est courte”. 0 que bienheureux d!

l'homme duquel l'Eternel ;fimputepoint li

niquité. ΜειΙε,εοιιιιπιε Dieu est infini

ment bon, 8c , ſon ire estant appaiſéc;

il eſpand à l'instant ſur nous ſon amourj_

nous ioignons à ce premier degré celui
de ſa bienvueillance,par lequel il nolíſisïl_

accepte_ δε embraſſe en ſon fils ΙεΙΙ.ιεΙ”

Christ 'comme ſes enfans , nous faiſant'.

de meſme quele Pere-de l'enfant pſd-i

l

Ι
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V n Sur la I. S.Iean,tIa-.r.~o.~z.4. Μ :τη

b

digue fit à_ ſon fils , lequel , 'en' lui par—

donnant ,î Fembraſſa à l'instant pourra-cx;

l'aimer δε Ιο οΙιοτΙτ comme ſon enfant.

O merueille de la charité diuine! Car

l'enfant prodigue estoit naturellement:

enfant de celui qui le receuoít ; mais

nous nestions de nature enuers Dieu

que des Creatures pechcreſſes , δε des'

eſclaues, δετΙοε οττιπΙοοΙ; , δειτο:ιιπ

ΜοΙπε ΙΙ που: donne telle communion

auec ſoi, qu'il nous prend pour ſes en

Βια: δε ſes heritiers 3 dont à bon droit

nostre Apostre s'eſcriera ci- apresſſojez

quelle charité nous a donnee le Perruque nous

ſojont nommés πάτε:: de Dieu.

~ - Le ſecond degré de communion

conſiste en la regcnerariompar laquel

le , Dieu nous ayant pardonné δε Που:

aimant par ſon- Fils , verſe en nous άπο

Eſprit , lequel noustransforme en la

ſemblance de Dieu par les vertus (Ihre

stien-nes; De ſorte que ſi auparauant la

diſſemblance de nous à Dieu (côſistanu
ου l'ignorance cle-nos ‘ſſentendcniens,

έ: ΙΜουΙτέε de nos volontés, louïllures

&deſreglement de nos affections) eſñ

toit Μ: grand eíloignement de Dieu : ll

s'enſuit questans renouuelés 8L regcñ
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:O8 Sermon Trotſieme, -

Μιά par l'Eſprit de Dieu 8ενο?ειιεε:Πί

nouuel homme από ſelon Dieu en Π”

Με: δ£ Γιιιιιέιεςέ , απο participation

l'image de Dieu, est vne grande corn-g

-munion auec Dieu. Car bien qu'il dcë-ë

meure touſiours en nous du pecheQpen-Ÿ

dant que nous ſommes ici bas ,meant

moins Fœuure de nostre regeneration

8L de la restauration de l'image de Dieu

en nous est commencee , 8L l’Eſprit de.

Dieu a pris ſon habitation dedâsnous,

ſelon que nostre Apostre dira ci-apres,

Pur cela nou: άπασα: με @Ζω demeure e”

Mur é" nou: e” lui , qu'il nous u έπεσε έ:

β» Ε#›·2:. Ce degré contient d’vne part

ICS mouuemens ClC 110$ ames CHUCISÏ"

Dieu,en confiance 8L amourpour nous

vnir @οι en obeiſſance , en prenant θ

volonté pour regle z 8L en eſpcrancc

pour eſleuer nos cœurs à ſon ciel με

prieres perpetuelles , afin d’estre com#

me en deuisññcontinuel auec Dieu : i

quoi nous ioignons la paix de nos con

ſciences , par laquelleau lieu que les

penſees que nous auions de Dieu nous

effrayoyent 8L nous faiſoyent fuir ſa

preſence (ainſi que iadis Adam par la

frayeur de ſa conſcience, ſe cachant ,de

e dc.

Μ

  



διο· Μ Ι. ό) Μπι, chi. v.3.4. το;
I

άουειιιτΙ)Ιειι entre les arbres du jardin)

nous crions à Dieu,A.bba Perc,nouS al

lons auec aſſeurance au throne de ſa

grace , afin d’obtenir miſericotde , 6e

trouuergrace pour estre aidés en temps

opportun : 8c ?eſprit qui est en nous,cst

vn eſprit d'adoption , qui rend reſmoi—

91%: δ. nos eſprits que nous ſommes

cnſans de Dieu. î

Le troiſiemedegte' de communion

auec le Pere est celui de la prouidence

fauotable, par laquelle il est touſiours

@σε nous pour nous allister 8c nous

ſubveniren nos neceſſités , ſelon qu’il

dit du fidele , Π: 91. Ωρα] απ:: Μέ επ

la tribulation: &î Eſa. η. Quand' tu paſſe

ra par lex eaux iefini)- auec to] ό· Με: κ:

te nojeront point; à quand' tu ſuffi-rdc par

lefeu tu »ſenſeruopoint Irruſie' , dr inflam

Με ne femorcſeropoint. Dont le Prophe

tc dit, Pſ. 16. Ie me tou/l'ours propre'

l'Eternel douane mo] 3 puis qu’il est à nu

έσω:: , π· ne[Era]μα: σ:ύπω!έ.

Μ: ηα:ιτ-τΙοπιο degre' de nostre com

munion auec Dieu est celui de la feli

cité 8c gloire que nous obtiñendrons en

ſon Paradis; car iuſques là nous ſom.
mîos comme encor eflctoignés 8c estran



τ” ε τ δωΙ10ε Τ:εώε?ετΙ α! ‘ _

gers de lui σ ſelon que dit ſ-Appstr-c-z q...

Ο”. τ· δε:: ει:: comme loge-ans.”- corp;

εεε:[Μ:εε: Μεεεεεετ:Ζε $εεεεεεε:εεε:Μ·

ωεε: mieux ήτε ε/Ζεεεε·ε:: Με εε corps_ffire auec le Seigneur. l-,ulque là nous rue),

on: encor ob/Êurément cnmmeparπ)εε:Μεεεεζ

και:: άσε:παώ: verronsface ε βια» ICi ς δε!

τη Γοι1·ΕεΙΙίο που: ſommes comme ία!»

Ιοι11οι1τ en ſes μισή: , Με:: là est le lim.

ctuaireoù ,il fait voir ſa ,face-à deſcouñ

υοττ:τΙ.6ε Ιο·ΙΙΙεορΙ1οτο τ:ΙΙΙβΙτ,Ρί 16. Τ::Με

[Με εεεεεωΙ:εδ Ζεchemin 'de *oie , ta βια:πι:: εεζάεεκε::ι; :Ζε Ζε]ε, ilya ΡΖεΖβε·εκ ε;

σΖε.κΖεε εεε:·εεεεεε:. Ετ ſi iadis il diſoit au

regard des Ombres 8L figures, O quand

entrez-aſie me preſenterajc~ie~ devant_ la

face de Dieu .' combien plus, le τΙουοιπ
που: άπο au regard du- εφερε _ôLdeſſla

verité â Etcomhien admir-ablîeſera lors

nostre communion auec …Dieuz puis

·κ1.ιι'οιπΙο·κογειωτ:τοΙτμΓΙΙοίτ,ποτ1ε ſerons

rendus ſemblables à-lui ;kdl-inſigne le di.

τα nostre Apostre ::1-ειρτοετ ,voire que,

comme-dir… Fzäpostre , 1135.1245., Dies

/ἶν·ε εε::2ε:ώεά:εε Με”. νοΙΙ:τηττοΙΙο est

la communioirñ que nous auons ειι.1οτ:Ιο

Pere. -- τ. :-Tró : a ω: · ë

ο Νοίττο 'Apostre' y joint-celle que

Ι πω”

 



' Sflïia1.S.IC’afl,Ch).l.“U.3.4. κι

nous auons auec ſon fils Ieſus Christ,

non pas comme nous donnant vn'autre

communion que celle du Pete , ;nails

comme nous obtenant δε nous αιμα

τοιπ celle la meſme. Car nous ne pou

uions obtenir celle du Pere que parle

Fils : 8L pourtant il a fallu que nous ("uſ

fions vuis au Fils pourFestre au Perelît

de ſait,en la iustification .comment, eſ
tans peſſcheurs, le Perenous pourroit-il

2ιβίοιιάτε:,ΙΙιιοιι à -raiſonde la mort &ſa;

tisſaction de ſon FilS?Co1nment,estans

de nature enſans d’ire,nous pouſſoir-il

auoir agreables ſinon en ſon bienaiméâ

Comment nous pourroit-il adopter, ſi—

ιιΒιι en celui. qui est ſomvrayñôz propre,

Fils ? en la-ſanctiſication , l'Eſprit "qu'il

communiquqest l'Eſprit de ſon Fils; 8L

partant il ne le donne ſinon à cauſe de

ee Fils , ευ moyen de la Foy qui nous a

νοκ ,à l-uLEt de meſme Fheritage estant

du ΒΙΣ, ce «με nous ſommes faits Μ»

ι·Μει·έ du Pere,e’st,qu’estails vnis 8L Με·

εοτΡοτέε :κι ΕΙΙ5,ιιοιιε ſommes faits ſes

coheritiers. Δ Pourtant »ΜΗ δ. Ιεειιι σε:

ΙΜ Ρειε.ΗΜΑΡΙΩφειι: , (ζιέ_ιιοΙΙτε; com

munion ſoit. auec le Ρετε:Βε αμεα Ieſus_

Christ, mais auec ſh” _fils Ieſus Christ.

\
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τη. ’ Sermon Trozſieme, ,é

Sçachant que ce que nostre Mediareur

est le Fils vnique 8c bien-aime' du Pe?

re , est la baſe de nostre ſalut 8c de ΜΡ

το nostre ſelicité, Car , comme Fils,est intime au Pere pour nous vnir à lui:

8L est ſouuerainement aime' du Pere , à

ce_ que lc Pere nous ait agreables cn

lui : Partant au moyen de la commu

nion que nous auons auec ce Fils , cet

amour du Pere s’estend ſur nous, ſelon

que le dit le Seigneur en la priere qu’il

fait à Dieu ſon Pere,lcan ñchap.l7. aug)

l'amourduquel tu m'as «Μέſoit en eux , ό·

:Μέ en eux. ‘

Or ſçachez, mes freres, que la' εστιν

munion que nous auons auec Icſus

Christ est telle,que parla ſoy nous dei

irenons vn_ meſme corps auec Ieſuà

Christ , δ6 comme vn meſme homme

deu ant Dieu en lui : ſelon que dit ſainct

Paul, C mme au corps il) a pluſieurs mem

bres , érîes membres quiſont piuſieursſànt

'vn corps, en telle maniere auſi'i est Chrffl. Et

cette estroite communion ſe fait par le

lien de ſon Eſprit, ſelon que dit l’Apo~.

strc LCor. 6. Celui qui est adjoint au Seo?

@σουάνα πείσει· Eſprit auec lui. Par ce

moyen comme le Pere δ: le Fils ſont vii

αγαπα

`

..ζ



δε:: Ια I. S. Μαι, τω. τον. ε. Μ

ενω: vn meſme Eſprit -, nous ſommes

vnis au Pere en ce Fils, ſelon que leſus

ChristJean 17. dir, Pere,ie te prie με τω:

|ξυνεπτ τω: , ainſiμε :σε , Pere , ε: en mai, d?

moi en to] , qu'eux aziſiiſàjent “U” en neue.

Ieμε:: en eux , d* mai en toi , :ſin qu'il [à]

ου: τεκ[επωε: EMU”. Cette communion

à ce Fils , mes freres, nous est ſcelée és

ſacremens du Bapteſme 86 dela δεσ

τι:: ; en cettui-là nous ſommes reucstus (ΜΗ

de Christ , 86 ſommes faits vne' meſme

plante auec lui ä la conformité de ſau-and.
mort 86 de ſa reſurrection. Ëſin la ſaincte

Cene nous est donne' communion ä ſon

corps 86 _à ſon ſang , entant qtfofferts ä

Dieu en la_ croix , d'autant que ce ſacriñ"

fice de la croix est le fondement 86 Ια

cauſe meritoire de toutes les benedi

&ions ſpirit elles que nous receuons

:Ισ π ` Χ ·

- ΙΙ. Ροωνετ.

Ετ voila quant à nostre communion

auec Dieu; vient maintenant le. ſecond

poinct , aſſ. la ioye qui en prouient, en

ces mots de nostre Apostre , Ναι: των:

μάσα: σε: 6/:ε|ε: , με με ντι/Μ· @νε χω:

accomplie. Welles choſes entend-il ê ll
_ Η s



Ι ιη δεπποπ Ττοβευπά

entend Ι Ιω ι1η·Ι'εετεε de la- Religion

Chrestíennç , qui nous donnent coma

rnunion auec le Pere δε auec ſon fils

Icſus Christ. La Religion Chrcstienne.;

Contenant ces mysteres , est celle ſeule

qui peut donner ioye à l'ame. Car ſi

vous Foppoſez aux Religions du mon

de , il n'y a qu’e]le qui ait preſencé

aux hommes le moyen d’vne pleine

6c entiere ſatisfaction pour les pechés

à la Iustice de Dieu. Carles Payens

> n’auoyent preſence pourvictimes que Χ

' des bestes , δε ραπ Έσω des creatures

humaines: mais quant aux Βείὶεε,Ιο. Ιω

Μπακ dela raiſon dictoit qu’elles n'eſ

toyent point equiualentes à vne crea

ture humaine , pour pouuoir estre ſa

rançon deuanc Dieu. (Liam aux crea

tures humaines ,i premierement ,ι·:ΙΙ:Φ

Μ: Ρουιιογειπτ ΓετιιΙτ parleur ωστε ά :μμ

τω), , puis qſſestams pechereſſes , elles

?auoyent meritee pour elles» meſmes: ‘

Outre qu’estans ſouillées de peché ,lel

les ne pouuóyent pas mcſme estre

agrcables à Dieu pou] elles meſmcstñ

Et quand elles euſſent esté exemptes de '

peche',puis qu’elles estoyentfinieszel-Ies

ne pouuoyenc acquittervne peine infiñ

me

Ι
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δω· Μ I. 8.1Mo, ch.i;v.z.4. n;

nie , que nos pechés auoyent meritée.

Mais la Religion Chrestienne fait voit

aux hommes leur reconciliation auec

Dieu,aumoyen dvneyictime humaine

δε @Με tout enſemble : elle fait voir

la mort d’vn hommÔDieu , duquel par

conſequent le ſang ayant esté offert à Hcbr 9.

Dieu par l'Eſprit Eternel , purifie les

conſciences des œuures mortes pour

ſcruir au Dieu viuant : Car qu’y a-il, ô

fideles , qui puiſſe troubler vostre ioye

&Ê vostre paix,puis que vous απ: pour

rançon lc ſang de Dieu? .Et n'oppoſez pas ſeulement en ce

poinct la religion Chrestienne à la Pay

enne,mais à toutes les inuëtions humaiñ

nes,qui amenent l'homme ä autre me#

diatcur que Ιοί ΟΠΑΠ. Car _il ;t'y afilutA8 μι.

έ»πω» “Μεφαϊ» !πιέ,ά· κ) a απ”απο

Νο” quiſoit «ΜΑΜ πο: έσπευσε:par lequel

il rtou-:fii/le ëstreſauuér. C'est pourquoi il

n'y a quïnquietude és eſprits qui recon:

rent aux creaturesSi on leur parle d’vn

nouueau ſainct , δ: on leur en allegue

quelques pretendus' miracles , tous y

courent : leur conſcience mal aſſeurée

ſur les hommes paſſant de l’vn à l'autre

8c cerchant touſiours ſur qui s'appuyer;
~ î H a.
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116 Set-man Trozſieme,

meſmes auec route la multitude des

Creatures qu'elle inuoque &qu'elleſert,

elle est toufiours tremblant δε touſiours

en doute 8c en frayeur , au lieu que la

conſciencqappuyée ſur le Fils de Dieu,

a le fondement d'vne pleine ſeureté 8c

d’vne parfaite ioye. Ici elle ditÆi @Τα

μέ ευπάΞεση? 6'&π:/ἰ ώ celui qui e/Z mer!,

δεῖ qui plus :β πΞ/ἱι/ἑἐπέ, ώρα! πιώ?Μ»Πι

άσκο·ε έ: Dieu , é*fait requffle peur nous.

Elle dit , Ieſus Christ peutβια" à plein

ceux qui .Papprechent ele Dieu par ίιΩ,ε/?ωπ

2οιήοιικτ πάπια: peur interceder pour eux.

.En lui neurſemnze: rendu-r accomplir.

Mais ie paſſe plus auant,& di,quel’A—

postre appelle la ioye que Flîuangilc

donne, ie): accomplie, meſmes a l'oppo~

fire de la reuelation de l'ancien Teſla

ment. Car l'ancien Testament, ayant

les promeſſes du Christ, &I les ombres

de l’expiation des pechés,donnoit bien

de la ioye 5 mais non pas accomplie , pour

ce que Dieu n'auoit pas accompli ſes

promeſſes , ni leue' le voile qui couuroít

les merueilles du ſalut &Z de la redemp—

tion en Ieſus Christ : auffi alors regnoit

encor “U” eſprit deſeruitudqqui ποσά:Με

fideles en crainte par le retentiſſement

des



διο· Ια Ι. δ'. Μαι, ι. ··υ.3..Ι. :η

άσε ωειΙ€όΙ&Ιοηε de la loy : mais ſous le

nouueau Testament nous voyons ſa: co”.

gloire ä face deſcouuerte. C'est pour

quoi iadis les Prophetes promcttoyent

le nouueau Testamentcommeletemps

de la parfaicte ioye : Ilrfiz reſiouiront ele- ΕΡ' η,

πω:: κα» diſoit Eſaie, comme au έσω· έ: Ια

moiſſon, à* ainſiqtſonſejſgaje quandonpar

tit le butin. Carl'Enfant nou: est né,le Fil:

nous a Ιβ donne'. Auſſi l'Ange à la naiſ

ſance de Ieſus Christ dit aux bergers,

Ie vom annonce -Unegranele ;qe-Cest qu'au

iourlhu] en la cite' de Daniel 'vous est né le

Sauueuzgqui oſi Christ le Seigneur. _

En troiſieme lieu , Flîuangile don

nant communion auec Dieu , donne

vne ioy_e accomplie à l’oppoſire de la

ioye que le monde donne parla com~

munion de ſes biens z ſelon l'oppoſi

tion que faiſoit le Prophete, Pſ. 4. Seil

gneur i'ai eu @να α? Ιές//? en mon cœurqu'ils

n'en ont eu au temp: que leurfiioment à*

leur maſſeur -vin antfiistanné. Dont il dit,

Pſi19. que les teſmoignages de l'Eter

nel ſont plus aleflrahler qu'on wire que.;

beaucoup de ſin or , ά·[Ιω έσω: με miel,

'voire que ce qui diſlile ales rayons de miel.

Et certes qu'est-cc que le monde poutñ

H z

, \
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1x8 Sermon Tratſíeme, l

roit donner pour vne pleine ioye?

qu'est-ce qu’il a, en toute ſon enceinte,

qui ſoit_ capable de cela ? Il n’a :Μα
, .. . . .|

daccompli, 8L par conſequent 1l ne” ï

peut donner vne ioye accompliezPourj

FYM-MJ; tant Salomonditque meſme: en riantlcïÿ'

ΡΜ;»

ταεε/ετε είε!εω. ΙΙ donne ä ΙΙνι1Ιοεϊβ

cheſſes, non les honneurs : à Ι'εμ1ττεΙε5

honneurs 8L les richeſſes , mais il n!

peut lui donner la ſante', ou ne peut

empeſcher que la vieilleſſe ne vienne'

auec ſes infirmités : outre cela il ne

peut garentir-de haines 8L de Peffect
des meſdiſances ceuſi~x qui poſſedent

les biens δεῖ les honneurs. ΠαΙποιιεΙειιπτ

ΙΙ vend tous ſes biens au prix des μοῦ

nes , des' trauaſſcÿôL des 'ſueurs ,8L από

Με continue 8L conſerue qu'au prix des

ſolicitudes 8L anxietés z de ſorte que

l'es couronnes ſontiugées peſantes par.

ceux qui explerimentent les trauaux

qu’elles apportent, à l'eſprit de ceëux

qui les portent auec le ſoin qu'elles re-ſſ

quierent. Et apres ces peines 8L ces tra

uaux 1a mort vient qui termine tout le

plaiſir 8L toute la ſplendeur qui eſblou

iſſoit l'eſprit de l'homme. Ne crainpoint

quand tu σενα quelqu'un enrichi .~ Ca;

quand'

Ι

ΙΙ

ΙΙ

Ι

Ι

Ι

-.έ--

Ι

Ι

Ι



Ξ” Ια l. S. Ιω”, ό”. ευ.3.4.- π;

μακό έ! :κατα έ! π'επομπεκι rie” , ſègloi
re ne de/Zeſſmlrapoint apre: lui. ou “άι (est !ſl-H

il dit par Eſaie au grand Roy de Baby

lon) deſcendre td @πιώ »ια/ζυκ!εβτε απο:

Με έκ/ίΜποι: α? muſique .- tu e: couchéſi”

να· couche de σετ: , ό· Δ: ·υετΜπ Μ* α· ?ή

te :σωστα ΑάΙοορεε:,οιιο tous ces biens,

pendant qu’on en iouït, laiſſent dedans

la conſcience les craintes de la τι1οττ,86

les frayeurs de ΓΗ:: de Dieu; comme

YEſcricure nous repreſente vn Bethſa- Dan s.

ſat au milieu de ſon ſestin,qui Voir vnc

main qui eſcric ſa condamnation en la

paroy,dont ſes genoux lui croflent ſvn

contre l’autrc 3 δε apres tout cela Ιε

πιοηόειΙο, pour comble de miſere , est

precipité , ainſi que le mauuaís riche,e’s_ Lanf
enfcrs dans les τοι1τωοοεαοεποΙε. ſi

Il n’y a donc , il n’y a que la commu

nion auec Dieu qui- donne νι1ο1ογο 4c

mmplie. Accomplie,di—ic,au regard de

ſon object,.de ſes effects , δ: de ſa du

ree. Car Dieu,qui est ſon objcfidestant

vn bien infinige/mplit tous les defirs de

l'ame , :Μακ τσακ:: ία: ίαευΙι:ἔε5 82-ε'οη

ΡεοιπΙ ά toutes les parties de l'homme;

deuant meſmes vn iour‘ reſuſciter le

corps de la mort, 8c lui donner vnc.
. / -ç 4 - ë μ ο·
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/

πιο δετωοκ Ττοῇἱευσσ; -

gloire δε £εΙΚ:Ιτέ tres-parfaite. Etſi vous

_regardez les choſes extetieures , en la

communion 8L iouïſſance de cediuiri

object; ſe trouuent des richeſſes cele

Ωω —, la ſeigneurie de nouueaux cieux

δ; nouuelle terre , des couronnesde.

vie -,~ des thrones de gloire , vn fieuuc

de delices ; 8L cela pour touſiours,

ſans fin 8L ſans interruption 5 ſelon que

dit le Prophete , Seigneur, il] a plaiſir en.

ſo dextre pour ΜΜΜ @ο Η vous Φαϊ

que cette ioye ne ſera accomplie quÎä

_Fadveniiz le reſpon, que la paix que la

com-munion de Dieu donne dés à pre*

fentîà nos ames, ſurmonte , parles ει?

μεηα8ουΡε; de la Fclicité qu'elle nous

prepare , les douleurs dci cette vie , ſe—

lon que l’Apostre,dit , Noir-Eſcrime: ω”

κα:: εεω:ήβέ.ε , ό· Μπσ.@ά ευιψεω·:ώρα”

comme Καμπ: Μ» , ά· ωα:εψΔ comme

poſſÉ-dou; toute: choſes, Auſſi cette com

munionnous change la mort en vn

paſſage à la vic a δε ω l'entrée au para

dis de Dieu; tellement quÏen la mort

meſmes elle fait ω: au fidele les cieux

ouuerts 8L lcſuszCkirist lui tendant la

main ::8: par ce moyen dés à preſent

elle remplit Fame de paix inenarrable

ÿ( glorieuſe.

 



δεε Ζε Ι. ό'. Με», εεε. ·ΙΙ.3..ε: π:

Cest donc auec raiſon que S. Ican

clic ici , Nour που.: ώεεεεε.: σε.: choſe: , afin'

que 'mg/Ire io): ſhit accomplie .- Où κακη

Παει encor deux choſes. L’vne,que le

but 8L le propre effet de la religion

cstant de donner dés-ä preſent paix 8L
ſiioye accomplie à la conſcience , il faut

qu’elle donne à la conſcience vnc cer

titude du ſalut autre que conjecturalez

qui est celle la ſeule que les docteurs de

l'Egliſe Romaine permettent au_ fideled

Vn bien , dont on n’a Peſperance quo

par conjecture, ne peut donner qu’vne

ioye imparſaite 8L defectucuſe. Mais

YApostre .dit, Hebr. l». que Dieu est inter

κ”μιαſement Μπακ: Ζε: hertzien* εΖε Ζε

ρ·εωεβ,ε/ΐε εεεμεεεε:: εεε/ε: ΖωεεεεεΖε.:;

ε/εεεΖΖε.: ε ei? impoſſible que Dieu mente.),

Με:djionrferme εεεβΖεΖΖεε,εεε: εεε επεσε.:

ΜΜΜ refuge ε obtenir Peffiemnce qui nou):

estproposée 8L là il adjouste , que noue κε·

Με.: Ζ'Ψεεεεεε :Μπα :Με εεεεεεβΜπ.ε

ά· βετε είε l'ame , penetront Ζε/εε'εε είε

dan: du 'voile , ou Ieſus est entre' comme o

uantcoureur pour nous. Les doutes don

ques 8L Pincertitude du ſalut ne con—

uiennent pas à la doctrine de l’Euangi~

le 5 ſelon que nostre Apostre dira Oi



η.: δ:::::οπ Τ:οψ:ι:::,

εινα:: :κι £Ι1:1ΡΜ'.ι2::: ε Ζ: Ρ:Ζ:,:: Ζε ο:: .· Ι:

τω:: :[::·: σ:: choſe: à 'voue qui croyez,au no”

du Fils de Dieu , ε:: φ:: ·υ::::Ζ:::Ζ:::.ε. οι::

να:: :::::ε Ζε ν:: ::::·:::ΖΖ:. ε

L'autre choſe qu'il faut rcmarquef_
cstſſle mor düzſrrire , nous-vous óstriuanj

ces εδώ: :ΙΙΙ celles όσο: il venoit de δ::

re, C’e que nou: auons oui, :: que nou; ::::::·::

πω:: ά: Ζ:: Parole :Ζ: ο:: , noue 'vous l'annon

ſont. Là Où vous auch à remarquer la

ſageſſe de Dieu , d’auoir inſpire' auſií

cuns des Apostres ό. πιατα: par eſcrit

leurs enſeigneinens : afin qu’-estans οί::

ε:ιεε,ιΙ: ne pouſſent ester: :Μετά δε cor-ë

rompus par l'ignorance δε l'audace dd

l'eſprit humain , apres que les Apostres

auroyent esté recueillis dans le ciel : δε:

qu'ainſi ?Egliſe eust Ιιιίειιι”·::Ια fin des fie*

cles, ce qu'eux meſmes auoyent ouï de

la Parole de vie. Et nostre Apostre pas

ce mota eſgard à ſon Euangile , ο.ιιΒ

bien qu'à cette Epistregvoireauxeſcri-Êï

des autres Apostres , comme ayant νά::

cu plus qu’eux,&:Με ειστε: τοιι::ροοε

να:: πιοιιΡετε: οί: δεί! que nous ειιιοοέ

ε: εετεΙιει: εε δυο _les S. Apostres ont ouï

δε receu de Ieſus Christ' ε δε:ει>εε dans

la tradition δε Με: Με parole non ef?

z.

l

li

ι

Ι

 

ctite



δικ· Ια Ι. ό”. Με», J”. v.3.4. u.;

Χ

crite ? Mais S. Ieſſan dit,les choſes que

nous άσοι” οιιϊεε, πώ: τω.: Ζε: ιήτ2ισσωπ

Ε:: combien est 1nauuaiſe gardienne

des verités diuincs la tradition? Conſi

derez ce que ces κατά. ſont dcuenues

entre les Payens δε εΙείεει·ιάαιιε de Noé,

qui auoyent deu neantmoins les ttanſñ

mettre à leur postcrité : Etſi vous con

ſiderez combien de fables 8c d’inuen—

tions ſe ſont gliſſces entre les Chre-ñ

Πισω depuis le dcceds des Apostres,

où en ſerions-nous , ſi nous n’auions

Ylîſctiture ſaincte pour nostre regle?

Or ſi iadis Dieu auoit voulu que ſa Loy

eust esté miſe par eſcrit 8c la doctrine

des Prophetes ειιιΙΙΙ,διιεοτ εμε ſon Eglië

ſe estant lors en vnc ſeule nation , elle

y peust plus facilement estre conſetvcc

par tradition; combien plus auoit-il

[Ματ de vouloir que la doctrine Euan

gelique fixst miſe par eſcript ſous le
nouueauſi Testament, Où ?Egliſe deuoit

estre eſparſe en toutes nations? Si donc

en Iſrael, quand on allcguoit Œlojfe ό·

Μ Prophet”, on entendoit leurs Μάικ,

δ: Ποπ aucune parole dc Moyſc δέ des

Prophetes non cſctite , comme il ap

pert de ces mots,Luc.16. Il: ont Moyſu



κ

π.: δωσω:: Τι·υέϊευιε; ι

ά ίε: Prophet”, qu'il: ίε: ψει:2ε::2. Act”.

Meſſe Μ ία: μια ώεεεμβίίω. Ετ Καπ s.

Si vous crajiez à M0jſe , 'vous croiriez auſſi

eu πισί,ειε Με)ιβ .ο ψ:: είε Με2.Ιϊτ Luc η..

Commençantμε.Μη/ε , ό·βίωιωμε·είναι:

ίε: Prophet” , il leur declaroit eu toute.: ίε:

Ε/επί:ισε: ίε: choſe: qui çfflûjcflt έε ίιεί.Αι1Ι:

Η ſous le nouueau Testament , quand

on parle de la doctrine des Apostres, il

faut entendre leurs eſcrits , que ſi on
pretend que les Apostrſſes n'ont eſcrit

qu'en partie les verités de l’Euangile.Ie

reſpon, Ρτειιιιετεωεπε,ςυο μι: meſme

moyen on pourroit dire qu'ils ne les

ont annoncées qu'en partieCar nostre

Apostre dit, Nou.: *vous ίε: ε)ικευμε:, de

meſme qu'il dit ici , Nour ίε: άπίπε:α:ι

Secondement, l'Ap0stre πείσει: cela,

quand il dit, Ναι:: να:: φή::::,..:: ει::

·υεβ:·ε :σε β:: accomplie., Or qu'est-cc_
qu’ilſſy a à ajouster là oùſila ioye du ſalut

est accomplie a c'est la meſme perfeí
&ion des Eſcritures du nouueau Testañſſ

ment que S. [can establit ſur la fin de

ñſon Euangile, quand il dit , I-eſîcrſitutfli

pluſieur: autres ſigne: deu-m; ſi.: diſciple: ,

mais ce; chzffàrſbut @είπω @θε μεπω:

«::ρωμε Ζώα.: 6'ίπί/ί :β 208: είε Μα, ό·

. qu e:

π.

---4-ι

Ι

Ι

Ι



Μ: Ια Ι. δ. Με», cb. i. 11.3.4: n.;

qu'en croyant *vousΘέα: νέα eterneſſe.Voila

le but auquel Dieu a meſuré leur per

fection 8c ſufflſancqaſſque nous ayons

vie eternelle.

Remarquez auſſi en ces paroles la fin

des Eſcritures du N.Testanient,aſſ. de

conſoler les aines,Nous *vous eſZriuons ces

cboſês , aſia que τῷ:: έσα/δέ: accomplie):

de meſme qu’il est dit des Eſcritures de

l’ancien,Rom.i5.Les cboſês qui ont @Η au

parauant eſcritesfflnt este' eſEritespour κάθε

επ:ίοδέέπσωεπέ,ρβ: :με parpatienceó :Μ

ſolution des Eſcritures nous ayons @επεσα

Ισ demande encor ſur ce propos , ſi les

Eſcritures ſainctes nous pourroyent

donner vne ioye accomplie , ſi elles

estoyenc la plus part obſcures, 6c ambi

guës,8c dangereuſes à lirqdonnans des

ſcrupules ,. des doutes , des trbublesä

l'eſprit, _comme diſent les Docteurs de

l'Egliſe Romaine?Ains,ô fidelcgſainct

ΕΜ diſant , Nous vous eſcriuons ces

choſes afin que vostre ioye ſoit accom

plie g liſez ces cſcrits pour y trouuer

ioye δ6 ίζιΙυτ,ΙεΙοπ que diſoit IeiIClirist,

Sondez les Eſcritures, car vompenſez auoir[un s.

*vie par ice/les ; ό· ce_ſont Με.: μέ :σκάσω

24Μ0228428 έ: :Μέ Ετ S. Paul ‘a Timor-h.



ί

' ctiz6 Serman Troiſieme,

Tu Msteu dé; ton enfance iesſainctes lettre:

a loſqueſſer te μεινω: rendre ſage à ſalut.

Auſſi le Prophete au ΗΜ. 19. ἀἱτ>ε1ιιεΙπ

Loy de l'Eternel e/Ãentiert-,rerîfaurant l'o

Με, έ/!απΖωικ2 !ε:]ειικ, είσακικιβιβεπτεμ

Μ[ωΡΖω.

| (:οΝε1.νειοΝ. 'μ'

Κεραποιπε maintenant ſur . nostre

~ a texte poury faire encor quelque obſerñ_

V nation &nous appliquer ce qu'il cone

tient. Premieremengen ce que S. Ισα»

dit de ce que lui ô( les autres Apostres

apoyent ουϊδε veu , nous le 'vous annon

μα: , @Μ με να:: @εἰ communion «Με

πω: , voulant rendre participans les

hommes du bien que lui &I les autres

Apostres auoyenr receu.- Remarquons

yſeffet de la charité «Sc de la piece' : d;

ε· .Ια charité , en ce quelle n'est point en#

uieuſe , mais eſpand δε communique à

autrui les biens qu'elle a receus : Ainſi

Nïfflb-ïï- vous liſez que Moyſe lors que Ioſué,

"Μ" jeune homme qui le ſeruoit , lui eust

rapporte' que quelques vns ΡτορΙιστί

ΐογ6ητριι camp , 8c Feust exhorté de les

empeſcher par ſon interest , lui reſponr

dir , ES-tu ΔΗΜ::pourmoi .P ε Δ: :ΜΜΜω»

|ευπέ

Υ

ñù
l

ι

ι Ι

!

ι
π

ι
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δ” Ια Ι. δ. Ιωπ,εΙ:. I. ·υ.3.4. τη

@Μέ με ω:: ΙσΡαμ: κά· !”Ε2επ::Ζ Pro

plzete , d" que ?Etemel ſh” Effiritflzr

eux. Et S. Paul, lors que le Roy Agrip—

pa lui eust dit , Tu mepezfldadex .à μωρε: μι”.

κιΙ'ς/ίπ Ούπς/ίΖεπ, τσΙΡοιισΙΙτ, Ιeſhubaiteroà

σεων: Dieu με , ωαβιι|επω: Μ , :πω

μμ? πω; :στα qui ?n'oſent ωέσιιπἴμέβκ£βΖι°: ΜΔ· με Ισ , θα: :κά σε: ΙΜ”.

Ισ di auſſi Feffet de la piece' , laquelle

par - ſon zele cerche d'augmenter la

gloire de Dielí par le nombre δε Ια ΙΜΗ

τΙ:ιι‹Ισ de ſes adotateurs. Effet qui vous

σΙΙ: propoſe' Eſa. 2.. là où les hommes

ſont repreſentés ſe diſans l’vn à l'autre,

Vezzezmzontom' c” la montagne de l'Eternel,

d* il mms euſëignera tatzclzantst-x *vaſes , έν

μια ώωιέπωω εκβιβωίετ:. Partant,

fidelcs,ſoyez imitateurs 'de la charité 8C

de la piece' de l’ApOstte ', eſpandcz la

cognoiſſance 'que Dieu vous a donnée

de ſon Euangile , appelez &ï par parole

δε μι: σ:υιπσε vos prochains à la parti

cipation de la grace que vous auez re

ceuë. Et ſi vous deuez _communiquer

les biens ſpirituels , iugez ſi vous deuez

repurer plus chers les charnels σε ter

riens , pour n’en point faire part à eeux

qui en ont beſoin? Soyez en donc com»

l

ό



ιι8 δαπιοπ ΤτοῇἰεΜεξ _

municatifs , ſçaehaus que Dieu vous lei

a auſſi donnés pour με diſtribuer en

Πώς 16 ειιιωοίηεε : Et-pour cette cauſe , NU

mettezpaim e” oubli ε: ύωε?:εκτε ό· απ·

πιωισειισω ν

δεεόιπάεπ1ειπ , mes freres, puis que

l’Apostre preſupppſe que la foi en l'E

uangile nous donne communion auec

les Apostres de Ieſus Christgecognoiíî

ſons δε" priſons cette grace comme il

faut: Quand nous liſons Plîuägile, nous

estimons heureux ceux qui Oyoyent dc

.leurs oreilles δε νεγογει1τ de leurs yeux

&I touchoyent de leurs mains le Fils de

Dieu, il n'y a aucun de nous qui ne de'

Με auoit part à ce bonheur: Ε: voici

maintenant ce bien qui vous eſi: com

munique' en ce qu’il a de ſalutaire 8c de

plus important , ſi vous croyez: ouurez

donc maintenant nos cœurs ä Flîuangi

le 8c vous aurez ce que les Apostres ont

cu. leſus Christ ne ſera pas dcuant vous

comme alors ,ÿ mais dedans vous , en

vos cœurs z vous le verrez , non en la

terre, mais dans le ciel, faiſant requestc

pour vous , δε vous preparant lieu. (Wc

donc vostre eſprit agiſſe là où leurs ſens

corporels agiſſoyent alors. Lors meſ
ώ κκε

σ
!

Ϊ

i

l

l
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δ” Ια l. S. Iean, cl”. °Ι1.3.4... πι;

mes que la femme malade de flux de

ſang τοιιεΙ1αΙεδ.ιε Christ, ſa foy fic plus

d'effet que ſa main. Employez cette foy*

en vos adverſirés &entoutes vos ne'

ceffirés &elle tirera de Ieſus Christ ſa

vertu , tout de meſme que s’il estoit

pres de vous en chair;

En troiſieme lieu,S.-Iean ayant em#

ployé ces mots , _gge 'vousθα :Μωαβ

Μ” απ:: "ω,επτειπΙατιτ ſoi &les αυtres

Apostreszvoyez que la foy vous vnir en
vn corps à tous lesſi plus grands δε plus

excellens ſeruireurs de Dieuzaux Apo

stres,aux Propheres &c :aux Pacrinrchesi
ſelon que dir leſus ChriPgPliaſieur: -vieæxct- MucttÆJl

draw d’0ric”t &Joſt-idem , ó- ſèrom Μα

i table απ:: Δέταβιω,Ιβασ ό· Ιπώ· Voire

voyezzqſſelle nous vnir à tous les eſleus

de Dieu , 8c aux Anges meſmes : ſelon

que dit FApostre, ?Με Με.: 12137210' à Paf? Hal-j:

ſemblé: ό· Ε!!έβ έα: ρ·εωέετ:-κέ: , ώ· ικα·

millier: :IL/ſagem C'est là Ια communion

de l'Egliſe Catholique ou vniuerſelle,

laquelle nous obtenons par nofire com#

munion auec les Apostres , αδ: ετα :εεε

ιιαιπ εε qu'ils nous annoncent , qu'ils

ont veu , ό; ouï de la parole de vie. Et

ſur cesmots conſidere: que FApostrë

I
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(Με.

π

:με δωκοπ ΤποξΙΐεωε; -

parle bien de communion auec le Pete

ό: de communion auec Ieſus Christ en

ſingulier, mais quant à 1ñ’Eg1iſe,il conſiñ:

dere vne multitude , diſant , que vous_

ayiez communion dütâilafl! .~ Ce σειιΙπιοικ ‘

stre qu'il ne penſoit pas a lacommunion.»

auec aucunchef ſingulier, auec vn ce»,

tain Siege &t certain Eueſque. Ifiigliſe? z

est la multitude des croyans qui n'a πω!

απο chefſinon au ciel,leſus Christie-n, _ Ι

πιοεΙΙ:ιτου:.Ι).'Ε8ΙΙΙ: ſous le ηοηιιωι.ιΤω ἶ

ΙΙ:ιττιωπ est vne Ieruſhlem έ” , c'est,

ä dire celeſie , qui est la mere de nou.: tour-zz" 3

Estani: eeleste , elle n'est astreinte ä au- Ι.
απο ſiege ni ä aucun chefterrien, mais ,z Ι

raſſemble tous ceux qui dans Pvniuetsñí_ '

adorent Dieu en eſprit ά νωπά Β'Δ-Μ: Ι

bondanc peſons ces mots ,, communion l

altecnoue , afin que fi-Rome nous excom-ñ _ *î*

munie ,nous nous eſïouïffions cle επαφη· . - _

S. Iean ό: Ι-εε ΑΡοΙὶτεε Ωσηε αΙΐουτεπε _ ,

que nous ſommes en leur communion» — ï

Et diſons, que' puis qu'on a communion- Ξ Q

 

auec les Apostres , en recevant ce quïîs ε

ont annoncéδ: qu'ils ont ouï de [clim-ï
Christ , c'est tres-volontiers que noub ſi i

ſommes ſepare: de ceux qui reçoiuenlñ'

des choſes que les Apostres n'ont ii-ñ- L _ï

ετ1:ι1ε ·

|

π



Sur la I. S. Iean, cl”. v0.3.4. :zi

mais ouïes de Ieſus Christ , ni annon—

cees. Ι

Μακ ΜΗ , mes freres , oonfiderons

les deuoirs auſquels nous oblige la

communion que nous auons auec les

fidcles en l'Egliſe de Dieu, aſſauoir cli

lection 8L charité , estanstous comme

membres cFvn meſme corps, δ: tous

participans d'un meſme-eſprit, tous ap,

pelés à vne meſme eſperance , ayans

vne meſme foi , vn meſme bapteſme,

8L vn meſme Seigneunvn meſme Dieu

δι: Ροκ qui est ſur tous 8L parmi touS,8L

en nous tous , afin que-nous reiertions

les diuiſionssz les haines , δ: les Γεώ

deurs 8L deffauts de charité ; car elles

ne prouiennent que de ce que nou-s ne

conſiderons pascombiennous ſommes

estroitteme-nt v-n-is les vns aux autres en

Ieſus Christ: Qu'il y ait donc entre

nous “des ,compafflons 8L aſlistances

mutuelles. Chrtin) a»pointdediutſion auñl-Cïï-iz.

corps , πιώΔ::καψω:ει:: ·υκβΖωπκωε!

Μ··εω·ρωι·Ζω επι176Μ ά·βεαε!ειάσεβεβ

fre, tou:le; autrerſouffient aueclui.
Ι Με» que nostrc principale ioye (Με:

ότε σε que nous auons communion auec'

le Pere à* auec [inſils Ιε/Ιιε Christ. Er. ici

ΣΡΙ”

x = t



@η

Ρῇι6.

Ο

πρ. Sermon Ττοῇευιε;

rendons graces à Dieu de ce quÏestans

estrangcrs de Dieu , il nous a appelés à

ſoien Ieſiis Christ, εξ s'est donne' à nous

en ce bien-aimé. AIC maintenant cha

cun de nous die,auec le Prophete, όναρ·

Ρυ·οίκ:· α? Βίαια δώ πω: ίπ:: , l'Eternel ej?

la portion de mon heritage é* de mon bren

uage. Le: σπάσει:: meſont εβόσκε σε lieux ï'

-n
ſzluſtn: , 'voire 'Un tres-bel heritagem'est α

σκ”. ΡεοΙιευτε ιεροιιτειιιε , εοιιίοΙ4::ι

vous, voyans ici vostrc communion au

Pere de miſericorde , 8c à ſon fils Ieſus

Christ vostre mediateur : voyez vostro

ασεπ ό. νιι τΙιτοιιο de grace , là où vous

pouuez aller auec aſſeurance. Vous

povres, voyez ici vne communion au

Seigneur du ciel 8c de la terre , lequel

vous preſente les richeſſes du royaume

des cieux. Auares δε ambitieux, venez

ι·ειιοιιοει έ. νοίιτέ ιιιιιιτιεο 8: ambition,

voyans en la communion de Dieu, qui

vous est preſentée par FE-Iuangile , les

richeſſes de ſon Paradis , 8c la gloirede

regncr à iamais. Voluptueux , venez

renoncer à vos νοΙιιΡτέε,νογειιιε ici que Η

Dieu vous appelle ä estre raſſaſiés des

biens de ſa maiſon , 8c estre abbrcuuéc

au fleuue de ſes delices. ι

- Et

T

+___



δ” δ: I. S. leon, Ch.l.“U.z.4:' η;

Et ici, mes Ηετεε,εκαωΙοοικ Η nous

auons receu la communion du Pere' 8L

de ſon fils Ieſus Christ : as-tu commu

nion auec Dieu , toi qui l’as auec le

monde, le vice , 8L le peché? qui, ſi tu Pſîï

vois vn larron , cours auec-lui, ou as ta

portion auec les adulteres : Toi qui te

fieds 8Lparles contre ton frere, 8L mets

blaſme ſur le fils de ta mere. Car,quel—

le communion y a-il de Christ auec Be

lial , de iustice auec iniquite', de la lu

miere auec les tenebres ë Ici όοιπ:,ιτιοε

freres , venons deſpouïller tout ce que

nous auons de contraire aux vertus de

Dieu, à ſa εΙ1ατἰτἐ, ά ſa iustice, a ſa veri

té, à ſa debonnaireteſi. Caril ſaut que ce

ſoit nostte ſivie 8L nosactions qui mon

strentnostre communion auec Dieu en

la participation de ſes vertus.

Conſiderons auili que S.Ican, distin

guant d’auec le Pere Ieſus Christ com

me mediateur 8L intereeſſcut, met le

ſus Christ tout ſeul 5 Car cela ne nous

apprend-il pas que nous ne deuons re

cognoistrç que ce ſeul Aduocat 8L In

terceſſeur enuers Dieu à Yexcluſion de

toutes les cteatures 8L des Apostres

meſmes 9 comme ici S. Iean ſepare les

ſi I z



(:ΙπΙΙΙ:,8ε veut que les Apostres meſmes

coffstituent leur ſalut en ce qu’ils ont

communion auec Ieſus Christ , diſant,

Nostra communion est εεε: Ζε Pere , é' lim'

ρεεε Ieſus Christ. Tout de meſme quïlf

dira ci apres, Bienñ-zirniózſi nou: uuonspo

εεέ,εεεε:· auons *Un Aduocat επεσε Ζε Ρως”

Ieſu-.r Chris? le εφε , εεε ψ Ζεεεεεεεεεεεεε

εεε:: εεε:ρεεΖεε.:. *- η

Mais ſçachons , mes freres , (luck

communion -à Ieſus Christ α'εΙΙ: Ρα;

ſeulement à ſa mort , comme a la ran

çon pour nos pechcîHmais auſſi comme

a la regle de nostrc vie , en mortifica-ñt

tion de nos conuoitiſes charnelles , δ:

de nos vices,afin que le peché ne rogne

plus en nous , mais que nous chemió

nions en nouueaute' de vie.Ce quinous

en destourne ſont les biens de ce moua

de, en la jouiſſance deſquels nous ατα

τ:Ι1οιιε nostrc ioye 3 mais ſouuenons

nous que c’est la communion a Ieſus

Christ qui donne Ια vraye 8L pleine

ioye : δ; que celle du monde ſera con

uertie en tristeſſe., 8L qu'vn Ιου: les —

mondains diront ,ñ comme il e-st repreñ:

α” Sεπεσε Τεεἔῖεεεε, ſi

Apostres d’auec le Pere 8L'd’auec Ieſus

ſente' , Sap. ς. @ε εεε.: εεε9ΐιέ Ζ,εεεεεε2,

&que

ισ ι

 



δ:: Ζ:: Ι. δ”. Μπι, cha." «με. η;

ό· δε: πω:: ω:: Ζωή:: Ζ:: :ἰεΖ::#::: ω:: Ζ:

·:::::::::: Ρ και:: ε:: choſesſont::$:: com

me 'vne ombre , ά· απο::φ::ΡΜ: φ::paſſe

àgrand' :Μη σ:: Μπα:: lafleche ει:: :ευ

ο: Π:: , ε:: comme le nauire qui trauerſç;

l'eau, dont on ευρω: trouuerla trace ó- le)

ſêntierparmi Ζ:::Με Aulieu que Ζ:: ΜΗ::

·ι:::::::: ε ::::::::, ά· leurfilaire :/ΖΙ::::· :Ζ::::::

Ζ: Seigneur , ώ· ::::::::::: Ζ: τομεα: :·:::

neur ά· Ζ: :Ζ::::'::::: ε: gloire de _ſa main.

N'enuions point , mes freres, ces ioyes

paſſagercs aux mond-ains : mais ſoyons

imitateuts de Moyſe , lequel aima mieux Hcór u.

:/Ζ:·: .:]9Ζ:ζζέω:: lepeuple de Dieu , que du

inuit-pour 'Un temp: de: :Ζ:ΖΖ::: ele peche? ; car

il εεε:: :ἀπό :Ι Ζ:: remuneration. Poſons

done que la communion de Dieu estla

bonne part qui ne nous ſera pointostée;

nous advançons de iour en iour en

cette communion par bonnes œuures

δε renoncement à nous meſines, Car

autant que nous nous deprendrons du

monde δε εΙε Κ:: εοιιι.ιοιτιίεε , αστειο::

που: vnirons nous auecDicu. Anan

ce, fidele, en charité, en εΙεοοιιιιαιτετό,

δε en toute iustice, δε μικτό, δε το ζει::

οι·οεΙιετει: εΙε plus en plus de Dieu\&:

de ſon Christ , δε τ”ειΙΙεκπιιταε la conſo

I 4
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136 κ δστικοπ Ττοῇεπαε; V .

lation δε ΙΙι:ΓΡει·ειιι:ε de ra felicirc' crer

nelle.Car,cn’nous estudiant à la ſanctiñ

fication , Dieu nous recognoiflra pour

ſes enfans,& Ieſus Christ IÎOllSſſadVOUë-v_

ra pour ſes membres , δε εΙΕιοετο. nos

péchés de ſon ſang-Sc nous reuestira de_

ſon obeiſſance , pour nous rendre irre

prehenſibles deuant la face du Pere cc

ΚΙΝ: ; δε demandera pour nous le roy

aume celeste , afin que comme nous

auons communion auec lui , nous re

gnions auſſi auec lui , δε Γογ1οιιε <;έΙοτι..

ιξἱέε ειυει:/ΙυΙ.

ΙΙΙ lui_ ſoit Gloire és ſiecles des ſic

‘ cles. Amen..

prononce' le 6. DE:

πιω 164ι- ,
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